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aaprès les principes perfectionnés; c'est une porte do
grange qu'il faut faire oil ieuf; c'est uti nstruUiont
uratoire ui demnando des réparations. Eh. bien l· le
cultivateur qui est muni d'outils peut fairo face lui-
mme à tous ces besoins sans être obligé de payer un
sou à l'ouvrier.

Nous connaissons des cultivateurs qui .dans les
temps do pluie, quand ils ne peuvent vaquer au do-
hors, sont continuellement occupés à faire quelque
réparation de ce genre, et ce do leurs propres mains,
grâce aux outils en bon ordre et on nombre suffisant
qu'ils possèdent. Ces cultivateurs enti-etiennent leur
matériel et leurs bâtisses en bon état, et ils pro-
grossent.

choses et autres.

Colonisation dans le comté de Tdîmiscouata.-Le directeur de la
colonisation, M. I. U. Fontaine, vient de visiter le comté du Té-
miscouata. il a parcouru tout ce comté, et, dans son opinion,
on y trouve encore beaucoup de teires colouisables. Certaines
parties de ce pays sont rocheuses, mais les bons terrains
abondent sur les bords lu grand lac Tézniscouata et dans les
townshins de Begon, Randut, Hoquart, etc.

Cee der niers townships surtout sout très-remarquables, puis.
qu'ils contiennent de la terre forto et de la pierre à chanx, et
de magnifiques érablières,.exploitées par des centaines d'habi-
tants ds anciennes paroisses. La chasse est fructueuse dans
ce comté, vu que le caribou. le pékan, l'ours, la loulre, le lynx,
la perdrix, s'y trouvent en abondance.

T6m1iscounit:t a l'avantage d'avoir pour représentants, l'ho-
norable M. E. Dionne et M. B. G. Desehônee.

Les orph<elinais agricoles.-On counait lidé, A la fois pbilan-
thropique et religieuse, qui est en voie de se réaliser dans le
canton de Wentworth dit le Vorâ de Saiut-Jérôme. Des ci-
toyens distingués dle ontréal, secondés des conseils do M le
curé Rousselot, ont entrepis de fo.der des orphelinats agri- ( ,
coles, on les jeunes gens élevés dans les montagnes appren- R J.
dront le genre d':gmiculture qui convient le mieux aux cantons
du Nord, et deviendront plus tard dus colons anssi habiles TROIS MALLES laisseront BERSIIIS, cet hiver, pour la
qu'utiles à leur p'ay3. Deux mille arpente de terre Out été ache- Pointe aux Esquimaux, et une Maile laissera la POINTE AUX-
tés pour cette ouvre. On a commencé dès défrichements, et l'on E._QUIMA UX pour BOYNNF ESPERANCE.
b construit ln magnifique moulin qui peut scier, bzinchir, em- Les lettres et 'onrnaux déposés ou reças A Quóbeo qa
houvoter le bois et faire lu bardeau. On est en ce mement à G DECEMBRE 'EOCHAIN inclusivemen., pour les endroit
Jeter les fondations lu premier orplielinat, qui pourt cevoir entre BlERSDII et i POINTE AUX ESQUIMAUX, seront
nu-delà de 50 enfants et possèdera une chapelle qui servira Lxpédiés par le courrier qui laissera BERSIISAe o vero l
teupornirement d'église et sera capable de contenir environ 14 DECEMBRE prochain.

20eriou n u u La seconde Malle laissera BSRSIMIS le ou vera le for FWentwoth cr.t uncanton q o roeheux~ ;mais il a VRIER 1883, et cemrendra les lettres etjo)ranu déposés oucet avantage qu'il est très rapproché de Saint-Jérôme. Le sni reçus àt QUEBEC jusqu'au 1i. JANVIE R inchisivomen desti-y est, du reste, de la plus grande fertilité. Il vient dl'être ré- nós anx endroi ts ,tés entre BE RSIMIS, la POINTE AUX EScolt6 sur les terrains mômes t-s orpheliuats, de l'orge de quatre QUTMA T  NATASHQUAN er BONNE ESPERANCE inlusi.
pieds et demi de hauteur et de l'avoine mesurant six pieds v-ement.
quatre pouces; sur de vieilles prairies, on nous dit que le foin . .
g donné dles épie de neuf pouces do long. Une troisième Mialle laissýera BERSIMIS, le ou vers loi15,MARS prochain, et comprendra les lettres et ionrnaux déposós

La traverse de la Malbaie.-Une dépêche d'Ottawa nous ap- ou reçus A Québec jusqn'au 7 MARS inclusrvement, destinés
prend qne M. Ciumon, M. P., a rénssi dans son projet d'établir aux endroits entre BERSIMIS et la POINTE AUX ESQUI.
-no vole do commuicntion pendant l'hiver outre la Malbaio MAUX.
et la rive Sud du St-Laurent.; lo steamer Fulger arrivera mardi La Mallo pour DONNE ESPERANCE laissera la POINTE .
dans le port pour en rendre ensuite à la Maibaip afin de coin- AUX ESQUIM AUX le oit vers le 1er MARS, on après l'arrivée
inencer la navigation d'hiver. Le Gouvernement fédéral au- du courrier qui-laissera BERSIMIS le ou vers le 1er F
rait, dit.ou, accord6 nu crédit do $5,000 à cette entreprise. VRIER 1883.

WILLIAM G. SHEPPARD

RT Inspecteur des Postes.
Bureau de lIInspecteur des Postes

C<°uronnemetit du genowu chez le cheval Q' éooll novembre 2.
1G novembre 1882. 7

Les cultivateurs savent ce que c'est que le.ouronnemeit du
genou ot contustou, avec ou sans déchirure de la peau, résultan t
d un coup ou à uno chute.

Si la penu n'et pas déchirée, il faut lotionner la partie bles-
edo avec clu whisky campiffl1 e dans lequ-l on trempera des linges Un jeune homme -actif et désireux d'apprendre la typogra

pliés; on les aîplique.ra surln partiu nialade, l-n les maintenan-t phi, trouvera d1e l'emploi à l'atolier typographinu le la Ga-
Sl'aide d'rue tolle de six piteds de long et d'une largeur de cette des Campagnes. Pour couditions,- seadresser à FIRMIN HR
pinq à six pouces. Ces traitements doivent être continu6s pen- PROULX, Ste-Anne de la Pocatière. .
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dant quelques jours, au bout desqus i faut faire narc
cheval.

Si la peau est déchirée,, qu'il y ait une plaie plus ou moins
grave, il faut la seringuer le plus possible avec du vimaigre,
q 0inze ou vingt fois avant d'y rie2 ap'pliqiier, et retirer toute
la terre et les petits caillou:.qui auraient pu entrer dans le
genou, ensuite on bandera le'genou comme il est dit ci-dessus,
en ayant soin de serrer un peu fortoinent, tout en évitant de
gener la circulation ; ce pansementi devra ôtre renouvelé deux
fois par jour pendant trois jours, au bout desquels on appli.
quera sur la partie malade deux fois par jour pendant trois.
jours, et unc fois seulement ensuite, Jusqu'à parfaite'guérison,un cataplasme de suie de cheminée détrempée dans du vinaigre
fort. Etant traitée de cette manière, la guérison sera radicae,
et ne présentera plus aucun gonflement.

Enchevreture chez le cheval

Lorsque le. cheval se gratte avec son pied de derrière à la
tête, il se prend quelquefois le paturon (ordinairement appelé
ornmponnière) dans sa longe, fait de grands efforts pour reti
rer la jambe, et se fai, ne platie souvent considérable, dans
la cramponnière. Il peut encore so prfndre de bien r'autres
manières. Il faut panser cette plaie les trois premiers joursavec du-<uif fondu, avec dit whisky en esLrit et ensui:veo
de la suie de cheminée -détreinpée avec du whisiY carairé.
L'un on l'autre de ces onguents s'étend sur des ôtouppes ê%
s'applique sur la plaie, et on maintient le fout a l'aide d'une
bande de toile de trois pieds de longueur; les trois premiersjours on renouvello l'appareil deux on trois fois par jour, :etensuite (le pansement de la fin) une fois par jour seulement.
Il faut avoir soin de bien nettoyer la plaie chaque fois qu'on.
la pause.


